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: Elixirs dans le cas oti leur tissv-. 
\ '■ .ente quelques difficultés, soit .1

e du jeune âge, soit par sum 
, 'état d'imutioD du malade
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s CONVOIS a PASSAORBSa 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la rare Bonaventnre, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et le» trams du chemin de lu 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s’étendent 
jusqu’au* Pr vinoas maritime» et aux ri les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ‘ ‘bamy et New 
York.

A partir du * JwBwier 1SS4, les traies cir
culeront comme suit '

Arr. » Nwetrlel 
IMS a .SB. 
•JO p.m.

«l’Ottawa.

Arr. A
12.-20 p.m 

4JO p.m. H.OO p.m.
Tous les convois à passagers se rendant dire» 

tement à Viontréal. s .ns changement de chart 
ni 1e locomotive et indépendamment du tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Lee train» quittant Ottawa à 8 heure» du 
Coteau avec le 

toute» le» 
à Turontt

Pr’t «le Moatreal. 
6.4» B.m.

matin se raccordent au 
train direct pour Toronto et 
stations intermédiaire» qui arrive 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec 1*exprès» de nui* 
venant de Boston et New-York r.â Swing- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 

p.m., arrivant à Montréal à 8.16 di4.30 p

CH t Kl IN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NBUF8 BN ACIBR 

Les passa» is pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à o en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel e
es bill- u et tout autre renseignement pei 

vent être obtenus au* bureaux du Grand Trom 
rue dparka, et au dépôt des billets,

Le départ et Varrivée des trains sol 
réglée d'après l’heure du Thème méridien.

D. U. UNSLh-r.

et sans que

rue Klgin.

Uéran
A. O. PKDBN,

Ageui gén. des passagers.
« «tt - » - 22 H.iftt »“**s

^ Médaillé d OH. i on.

JOS. SENEGAL
LNTRKI’IO.liRUR

OE POMPcS FIEBflEi.
0OIM DU mou

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, pants, écharpee de 
deuil, etc., louée

!!
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Est l’œuvre la plus compl xe du créateur 
ei quand ce mteani me si c «mpliqué, et ai 
urtitit-îuienl fai', est dérangé par la mala
die. nn -lo t recherche le moyen le plue 
efficace, «T ce secours doit être demandé 
i.ux plue expérimentés, car le corps humain 
est quelque cho-e de trop ‘jiré-ueux pour 
être négligé. Alors s elève la question : 
•• Quel médecin • mpl« yw T”

Le Dr OecAB J hannkss u, de l’Univer 
site de Berlin, Ailemagn»-, a fait une étude 

vie, du systôde toute sa 
genileurmaire.

me nerveux et

SES H EMBUES GUERISSENT
Toute Dé ilite ou dérang-m nt du système 
nerv»*ox, y compris I* Spermathroee, Go- 
norr ée. la Sptnlie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, et-'..

Fa HCl-QU K vous avpx été trompé et 
abusé par i-s CHARLATANS qui preten- 
uaient guéiir celte classe de maladie, 
n’hes 1er pas à essayer d» la méthode du 
Dr JoiuNNKSaKN. avant que cette 
devienne chrouiuoe et ncurable.

8m. GRATIS -Wt 
On enverra par lu malle un traité pré

cieux du sys ème du Dr Johanne^sen puf- 
fai euieut cochet- . o-ute | ersonii-- souf
frant d cette maladie pourvu qu'elle 
>'adresM- à son se I agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELBR,

maladie

49. Sou h S reel, New-York.
Divers symj lé 1 e- 00 opliqoes sont tiai

lée par les pre cri plions spéciales du doc 
1 ur J dianoe- en i’u| res l'av a d’un osé 
lecin ùinent quanflé.

Toute ooiresponduiice co fidenciel e et 
toute réponse est eovoyee frais de. poste

‘*•*4 1 an

Aux luvciileurs

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteur! de Brevet» d Inventa* 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Boit 

AgeiH'tw et Cornw,H>ii fiant* ans Mata* 
Unie, eu Angleterre el en Knuiee.

J. C0ÜR80LLE * Cie..
Chambre Victoria 

Vts-à/-r< e bureau îles breveta,
OTTAWA, Or.

B. P —Belt# 6»
U rtr 18*»

Ui.AiNij

Magasin de Meuble.'
l. UR vTTdX,

■ntrepreneur menuisier meublier,

S . 630, hue tsfvh X, Ottawa
M. GRATTON est toajo 

treprendre quelque trevell

Lomtructloi et réparation dt Maliont
ara heureux d'en 
que ce soit,

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher. Salon el Salle à 

manger
Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier 

compétente, et à
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LES ERRE.VtS D’UNE ORPHELINEK>AR PAR

îSLOGES,
tu, ottawa
' Josetoh Ma et ha)

Mm. Loul.B Lebroreny.

Avau -propes.
I!■* «ont attachées à 

-sloges étant agent 
le huis, attire Vat
ic jlianliers qui en 
lier lui, trouveront

Nous sommes à Anvers, à 
l’hôtrl de la baronne de Mireille 
où se prepare, pour le soir même, 
une fêle des plus brillantes.

1 Déjà les grands salons res
plendissent sous les mille feux 
des bougies q i se réfleteut à 
l’infini dans des glace' nom
breuses et font briller de tout 
leur éclat les meubles luxueux, 
les plantes rares, les statues et 
les objets d’art de tout genre, 
qu’on y a réunis à prof us on. 

Assurément a i milieu de tant 
. de richesses, on doit penser que 

le malheur et la pauvreté sont 
bannis de cette terre, et qu un 

f printemps éternel nous enlace do 
ses guirlandes fl uries.

C imbien, hélas ! nous en som
mes loin.

Au dehors de ces salons 
éblouissants où l’air est impré
gné des senteurs les plus suaves, 
régné un froid vif et perçant ; 
au dehors sévit I hiver avec tou
tes ses rigu urs.

Le sol est recouvert d'un tris
te manteau de neige ; le ciel, 
d’un bl u sombre, est parsemé 

* de myriades d’étoiles ; un vent 
glacial souffle partout, et fige 
pour ainsi dire le sanir dans les 
veines de ce pauvre homme qui 
longe d’un pas incertain le trot
toir de l’hôtel, de celte mal
heureuse mère qui, pressant son 
enfant sur son sein, deu ande en 
tremblant une aumône ; de ce 
jeune garçon qui grelotte eu 
vous tendant la main, à vous, 
jeunes gens chaudement enve
loppés de fourrures !

Ne nous occupons pas des 
équipages qui, roulant à grand 
bruit à ébranler le pavé de la 

k. rue, viennent s’arrêter devant 
la porte de Mirville, et inaodui- 
sons-noua dars une des cham
bres du premier étage de la mai
son.

Nous y trouvons une jeune fil
le, rêveuse, a la fenêtre, l’œil fixé 
sur la scene de contraste qui se 
déroule devant elle, là, dans la 
rue. Ot> dirait qu’elle souffe 
avec les pauvres et les malheu
reux qui courent après les voi
tures en mendiant une aumône ; 
et pourtant, elle aussi a revêtu 
une magnifique toilette de bal ; 
elle aussi est parée de superbes 

. , joyaux ; des fleurs couronnent sa 
M { tête blonde; elle aussi va j.ren- 

dre part à cette fête dont elle se
ra peut-être le plus bel orne
ment.

Qui donc est-elle ?
Q-raziel la, demoiselle de Her- 

licutu, enfant de noble souche, 
mais sans fortune, circonstance 
qui atténue singulièrement l’é
clat de son blason. Toute sa ri
chesse consiste en une beauté 
exceptionnelle, beauté jihysique 
et morale. On ne saurait voir cet
te jeune fille, dans la sjil.-ndeur 
Se ses vingt i ns. sans song r aux 
types angéliques créés par un de 
nos plus grands mailresen pein
ture. L’œil se rejroserait à l’infi
ni, avec la même bonheur, sur 
ces veux bleus transparents, sur 
ce teint d’une fraîcheur sans 
égal, sur aei lèvres de pourpre 
rosée, sur «es cheveux blonds et 
soyeux, on dirait que le Créa
teur s’est plu à revêtir la douce 
enfant de toutes les beautés, afin 
de la faire briller comme une 
perle fine entre toutes les fem
mes.
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ns de vitesse 
Aoutreul.

avec les train» 
»ur Québec, Hali- 
lon, et tous les 
)-Angleterre.

Ottawa, Toronto 
uùl 1884 ; 
tldWa à 12.15 pm 
u onto à lu.00 pm 
Haws .1 i 1.05 pm 
>ixmtoà 8.45 am 
oronto & 9.20 au 
maw» à 6.07 , m 
oronto à 7u.O t m 
maw» à 5.17 am 
ir les trams du 
omptueux sur les

i's Fall poui 
e fer du Grand 
iin de fer Utica 
ioiubreusee oou-

î

Dans sa riche toilette de bal, 
et malgré les larmes qui obscur
cissent son regard, elle est vnci • 
re plus belle que jamais ; car les 
larmes nous prouvent que le 
luxe n’a pas desséché son cœur 
et émouscé sa sensibilité ; que 
les accent, joyeux de la musi
que ne l’ont pas empêché d’en
tendre la voix des pauvres qui, 
peut-être souffrent de la faim.

“ Oh ! se dit-eile tout bas, en 
levai t vers le ciel ses yeux hu
mides, si j’étais riche et puissan
te, combien de maux je soulage-

>1.
' pour tous le» 
tit uoi d-ouest. 
du puewtge, let 
n, la taule du 
iaut de l’Ottawa 
locales et autres 
les passagers 
billets.

UIX
A Ki),
ties
BaSJSB,
endant-générsr

_____ _ ÀfÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS â DEPURATIFS
ATWIJ ;7>y% 118 fttériaeent et proviennent les maladies qui so rettacuent a
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: SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le MKDLm-CH ANTE AUD est incontestablement le produit le plus beau 
et le plue utile de la pharmacie moderne ; c'est un sol neutre purgatif d’une saveur 
i ms-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Oonttem*. 
aux *homet!sont», aux personne» d’un tempérament oangwin, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujette» eux Wfimor 
rboid Imbarra» gmetrlqu

----------------------------------------- VXD, Phtrmtohe, 1
ost le eeul Préparateur des véritable» Médl

8e mafler des Oontrelkçona
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NI et 81 MAGASIN D’HABITSrais, combien de larmes je séche
rais ! Mais, ô mon Dieu, je ne 
possède rien ! Je ne .uis moi-mê
me qu'une infortunée, nourrie 
du pain de l’opulence recueil
lie par des mains étrangères. Je 
n’ai riep, rien, pas même ce que 
vous avez, vou. autres pauvres 
gens : un pere, une mère ! Et ce
pendant, je me le dis quelque- 
lois: Dieu m’a donné une mis
sion à remplir en ce monde.......
Quand je vois de pauvres meres, 
des petits enfants dénués de 
tout, des vieillards tremblant de 
troid et de faim ; je sens eu mon 
cœur un mouvement qui me 
(musse vêts eux, qui me presse 
d’aller les consoler et les aider, 
qui me dit d’aimer les mer. s 
comme j'aurais aimé la ieuu-, 
les enfants, comme mes frères el 
mes sœurs, les vieillards comme 
mou père Je retrouverais u 
eux une famille, la famille d< 
Dieu : les pauvres ne «oni-ils 
pas les enfants de prédilection 
du l’ère céleste.

—Mlle tirazi lia, interrompit 
d’un ton inquiet et afiectueux 
une voix de femme ; madame 
est mécontente de votre long re
tard Les salons sont déjà en
combrés d'invités

(Jraz'ella frisonna ; elle crai
gnait le courroux de la sévère 
baronne: autsc donnant un ra- 
p.de coup d’œil à sa glace, et 
essuyant les larm -s qui perlaient 
sur ses joues, se hâta-l-elle de 
quitter sa chambre pour se ren
dre à la aalle de b il, au milieu 
de ce tourbillon de luxe et de 
richesses Elle y entra le cœur 
gros de l’émotion que lui avait 
fait éjirouver le contraste Irap- 
jiant que nous avons décrit.

Dans 1 e brillant milieu, Gra- 
ziella était, comme partout mer- 
v. illeasement belle, et rien d’é 
tonnant si la naïve jeune fille 
sViail vue en un instant en
tourée d’un essaim de jeunes son- 
jurauts empressés de brûler de-1 

v .ni elle, à qui mieux mieux, ' 
l'encens de la galanterie. Hile 
ne s'en énorgueiliissatt guère, 
mats cependant un sourire de 
contentement vint se jo 
les lèvres. C’est que l’emjrree- 
seuieut des jeunes gens la sau
vait (jour le moment du cour
roux de la baronne, qui l’avait 
gratifiée au j tassage d’un coup 
d’œil rapide charge de eu,ère et 
d’envie. La baronne était une 
femme d'une cinquantaine d’au- 
néi g, passablem ut épaisse, mais, 
en somme, d un port majestueux 
eneo e. Le temps ne l’avait j>as 
épargné ; un examen ait nttf 
e it fait découvrir maint fil ai- 
g. nié dans les ondes de sa che
velure, et nous nous trompons 
fort, ou le f.ird n’éiait pas abso
lument étranger à la fmichenr. 
juvénille d. son teint, fraîcheur 
que la bironne prisait tout jiar- 
ticulièremeut. Mais à la lumiè
re des bouams, un connaisseur 
expert lui-même eut pu s’y 
tromjier, tant était savamment 
combinée la toilette que Mme de 
Mirville avait revêtu j>our la cir
constance. La coque terie avait 
encore pour elle des attraits tout 
unissants, et cependant noua de
vons dite que ce n'était pas |>our 
elle-même qu’elle jalousait. C’é
tait pour la jeune lomlesse de 
Beauregard, qu elle avait espéré 
faire briller ce soir-la par-dessu 
toutes 1. s autres jeunes tilles, at
tendu qu’elle tenait à la faire 
passer, aux yeux de son fils, com
me la perte de la société fémini
ne.

Vains efforts ! Graziella en dé
pit de sa simplicité, était et res
tait la plus belle entre toutes les 
belles.

La fête était dans tout son 
éclat.

Les sons joyeux de l’orches
tre remplissaient les salons, et 
qui donc ne se sentirait entraî
né par lea accents enchanteurs 
des valses de Strauss, qui con
viait chacun à prendre part à la 
danse ?

« Si vous ave* une santé débile ou si 
la , ui.-ses dan- le lit «les malades.

ne vous aitrisvi pas ; si vous ét>. -„i „ 
mei.l iodisposti, ou . v u u - èles f.nbp.- et 
iniunles s ns eu connaître a cause, les 
A ..nr- de Houblon vous guériront sû e-

■ • Si vous ôt-s ministre et que vos .|e- 
d.- pssieur lent miné vo re const tu-

DE PRINTEMPS ET O'ÈTÈ

TOI FSS.mSs'HtPFAlLX
vist des p .1* considérables et comprend 

tes les nouveautés.
lion, si vou~ éi-s m re, et tro > lée j*ar 
fin.jU Hiutle et le travail, ou h mme d a - 
u,ir«r ou ariis n fatigue so » le poids -le 

bbc rs journaliers, ou homme tie 
1 tire sucriliaui vo> n il' au t avail, !e- 
Amers de H. u Ion von» foi nlinront ”

•• >i tous so ffr z dVxcô» dan le boire 
et e manger, d’in 1 »eretion ou du-sipaliou, 

ou - ô e? j une et wu» crois it*z 
rupideme .-v, eomm • c’est souvent .e t as, 
o :-i vous êtes ans une fûbriij «, sur la 
ferme, au pupdre, n’importe où, >t que 
vou- re- eniit-x le besom ueret blir a pu
reté. I- tou, la vivacité dans voir sy»ieme 
sans vous «rvir e <1 rogue enipoisuimees, 

vo.js ôtes vieux, si votre sang e-t 1 • o- 
I * e ■ t uni ur votre poul- laibl-, vos nerk 
eu dé ordre, vos I cuit* s ci anc -lanV's, les 

Htu don seuls vous donneront

Noti e asron.me e>t môme trop conside
rable, nous \. uions le diminuer en

UMnSÏ A BOA IhKCMt.
NOTRE ASSO.iTIM .NT DE

C H K ?I I S E ^
to toute description, est le plus considé

rable qui son tin celte villg.
>«s Prix seul des plus Populaire»

VAt.lETh HREbgii’INFINIE DE
GOL8

GRAVATES,
MuüGtiOlRS,

GANTS,
BAS,

GU,xUbHETTK 
LiNG DK GOttHb. KTt .

v n.ers ne
une vie, une saute et une vigueur nuuv 1-

“ Si vous ôtes constipé ou dvs|H»|-t!q’ie, 
nu souffrant de quelqu’une des tmirt*- 

tli- de I stoma î et des 
c e l votre faute si vous demeu-

numbi fU-es m ■ lad 

rez m la le. ’
• * (Si v us d chnez «ous l’influence d’en 

mala lie de Mus, revenez lamorienaj- 
pe an- les Am rs de Houblon à vol e aide.”

*• s voi s entez les attaque- d*' la ter 
ribl«* N vr Itrie, v us t> iivt-rez un “ Bau
me de Foi ts-à-Br is ’ dans ie» Am»rs de

277, ttlE vtKLLi.wnn,
ûa,Tno et CieV- -v

5 mers. '883 1*

nOUV au magasin
H m n on."

“ Si vous allez 0" si vou< résid z dan 
n endroit miasmatique, meiv-z vo re sys- 

tè re à l'a h ri der fléaux de tou- le- pay — 
lièvres chroni ues, ép déiniques, hideuses, 
imerm't""tesassau m 'yen «le Am«trs de 
Houblon. *

• Si v iis avez la peau rude,bonrgeonnée 
ou jau ie, l'h eioe forte I s Amers «b* 
Ïlti-Ablon ren Iront 1 vmre » au sa beauté, 
6 votre sa u sa riche se, à votre ha eme 
sa i uceur. et la santé à votie organisme. 
f500 de r omjtense 0 «r un cas ou i's 
u’app* rte-ont ptn la guérison 0 'e s u- 
lag menl." M

« L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuv* nt d«*venir des irodeie> de su te 
,iu moyen de qu Iques bo -tei les d'Amers 
«le "ou Ion, qui ne coûtent qu’. ne baga
telle."

t&r Les hout'-il eg qui ne j-ort ni pat* 
une eiiqu- tie blanche marquee «l’une toul- 
l'e ver'e d-* Hou«-ion soin <to la cuistrold- 
çon R--j« tez tous les remèdes sa 1» vaieu , 
empoisonnés, q «i s’ firent s«-u> le nom d * 

Houblon " ou * H «uid «na".

PJSTURE, TAPISSERIE. VITRES
KT I)K DKCOKA TIO V

Ko. 208, Rue HUHOBSIE, Ollawa

GEO. i HILBERT
Vroprietaire

M. GEO. PHII.BEKT, se charge de tonte 
coniinaude qut- l’on vuudrtt bien lui donner. 
Prix très uio'férés et ouviage gNranti.

Lee marchands «le U ville et de

GEO. PHILBKRT.
KUK D iLHOUMF,

Il fév 1 84

^ lui rendre uneprie» d'nilc« 
d'acheter ni t

1 an
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Une dee meilleure» pr#s|,h 
ration» offerte» 
eu public, 00 
ment immedi 
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de la Bronchite, de !Ti 
rouement, de la 
de toutes les mai 
Gorge et des Pot 

A vendre pari 
60c la bouteille.

B. B.> c() A f.h. Chhripti 
Montré

Croupi « 
ladies b # 
imonK 

tout à 25REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les UEM0B- 
RU01DE8 et les MALADIES 

DF SANC

uer sur

Lee Médecin* reconneleeent eon

Mil OE FERefficacité.

“ Le Kidney Wert ” eat le remède 
B coco dont j’aie jumai* fait usuee.”

Dr P. C. Bnllou, Moneten, Vt. 
“ On peut toujnura compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort
1 a Grande Route Canidienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et lu sûreté.

Chars palais et c hars «loiloirs joints à 
us les trams express. B «une salle à 

-liner à des distance*, convenables. Aucun 
Bureeu de douane pour examiner.

Les chars Pul man qui Quittent Mont 
réâi les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ent directement à Halifax, 
lui quittent le mardi, le jeudi et 
«me<li se rendent Saint-Jean directe

L^s paFsngerp de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Br« t. gm et le Continent devront 
prei die cette route, évitant ait si p u-i ur 
eiitaines de milles de la nawgetion d’hi-

Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 
"Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était mulude deimis deux uns."
DrC M Summerlin, Stun mil, Ga. 

DANS DES MILLIERS DE CAS
il a opéré de* cure», lorsque fous les autre* 
remèdes avaient échoué- C’eot un remeile 
qui n’est pue irritant, mais efficace, dout 
reflet est enr « t qui ne nuit jamais à la

d*na aucun en».
• Il purifie le Rang, fortifie et 

donue une nouvelle vie à tous les or
gane» importants du corps bumnin II réta
blit le fonctionnement normal des rogmma, 
débarrasse le foie de toutes mnlndic» et règle 
lea intestins. De cetto manière, le sjylème 
est débarrassé de» maladie» les plus dangé-

et ceux
I.

Paix, $1, eon» forme lia aide ou en poudre.
En vente ehr* tous les pharmaciens.

On envoi le remède eu poudre par la malle.
WELLS, BICOAItUSON à Cie, Burlllglo», il

Importatenrs et Exportati-ar»
r-o veront avantageux de se servir dt 
cette route, vu ou’elle est la p us r<tpidt 
et pie ses taux de tiansi ort sont auss« 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect e^t expédié par des con 
vois rapides s eci ux, et l’exjiérienoe 
prouve que la route de l’Intercolomai es 
la plus ra ide pour le fiel d’Europe, venant 
ou ei destination des divers points du 
Canada et des Eiats de l’Ou»*st.

On peut obtenir de» billets et aussi tous 
les renseignemeu s desirables sur la route 
les taux de passag* r ou de iret eu s’a«Jres-
Aiiità

Opère des"cures .
MERVEILLEUSES ftOUrffn^i

DES ^ -
Maladies des Rognons 7

ET l

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la Oils sur le FOIE, lee 

INTESTINS et lee HOtiNONS.
E. KING, Agent d« billets. 

No 15, rue Elgin, Ottawa
HOBERT B. MOODIE,

Agent pou» les {»>sager» et le fret de 
!’• uest, 93 bloc Hossin, rue ^ork.

To onto.

Parce qu’il débamvae le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognon» et des voies urinaires, des maladie» 
bilieuses, le jaunisse, la oonstipatioe, lee hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, Le névralgie, les 
affections nerveuses et toutes lee maladie» 

lies les femmes sont sujettes. D. POTTINGER,
Sunnlen-ient- génératare ECI EST BIEN DÈMONTItÉ-nm

IL GUÉRIT mPAlLLlBLXMIMT 
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organe»,

PURIFIANT AUSSI LE SAN®
et donnant au

«tnrnau du chemin de 1er
oncton N. B.. 27 Nov. —1 an

LA CO

SiTjp des Infants ou U? ëdokii
-iajgjïjjfcfc. rw ».ec I’.apruK.

v/ cine « de Chiru,-
h /À g»** de Montre»

v»u,

SW/ Le sirop des et» 
■fj fente est euperieu
/ à toute» lee prépa*

sv««ème sa vigueur normale 
pour enasrer la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu do temps 

RADICALEMENT GUERIS.
Paxx^Tl, sous forme liijuide^ on en poudre.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Well*. Richardson â Clr., Burlington, Vt 
Envoyés un timbre et von» recevras oa 

__________Almanach pour 1884,__________(A suivre.i y rations cal
offerte» eux méi.

Je famille nour conserver la santé de leu l 
enfante ; U peut être donné avec '% pm 
grande confiance eux enfanta dans lee cm 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Butor 
n’en achetés point d’autre.

En vente per tout le Canada et les Blet 
Onu

PRIX.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez uu assortimt nt de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M; Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
une visite est respectueusement 
sollicitée

Hotel du i astor
do Db Godbss» r451 et 453 rue Su sex, Ottawa Le> 

agenls-vo^ egeurs tnuveroit bonne «able 
ei «les voiiuitis Lujour- prêt liM 'bi 1 
Prix m d- lée. Uu téléphoné est attache 
à i'étiibli'SemenL
B CHEVRIER, preprieUlre 

Ottawa, 18 dée. t88«.

pratioues et le public 
de l’encouragement M Ci», LA BOUTEILLE, 

Seul au opneuure,
B. B. MoGacB, Chimiste.

Mot. h
lia 1883. la
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